
CRITIQUE,  concert.  MARCQ-EN-
BAROEUL,  Eglise  Saint
Vincent, le 14 décembre 2023.
CORELLI, J.S. BACH, HAENDEL,
BALLARD…  Musiques  pour  la
nuit de Noël, La Fenice, Jean
Tubéry.

Somptueux programme idéalement
adapté aux attentes que suscite la
période de Noël. Aux côtés de la

crèche laissée éclairée le temps du
concert, les instrumentistes de La
Fenice savent déployer les qualités
habituelles de l’ensemble fondé par
Jean Tubéry, il y a plus de 30 ans
à présent. Pérennité exemplaire qui
s’est maintenue coûte que coûte du

fait d’une intégrité musicale
infaillible. Le temps et

l’expérience s’accordent ici et
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composent un cycle à la fois dense
et exaltant.

 

De tubes baroques, Jean Tubéry fait un continuum pastoral
d’une  éloquente  douceur,  contrastée  aussi  car  pas  d’essor
baroque sans nerf ni  passion. Il en découle donc ce conte
musical de la Nativité à travers l’Europe baroque… Mais le
chef ajoute ce supplément d’âme et de profondeur, cette soie
ductile  qui  renforce  encore  la  cohérence  sonore  du
groupe. Jouant les parties des flûtes, du cornet à bouquin, le
chef veille à la clarté et la souplesse du geste comme à la
justesse et la profondeur des intentions.

 

Corelli  gagne  un  surcroît
d’assise  poétique  grâce  aux
textes  courts  qui  rappellent
l’enjeu  dramatique  de  chaque
séquence.  Mais  renforcée  et
élucidée, la trame narrative se
trouve  aussi  doublée  d’une
somptueuse  énergie  collective,

le chef flûtiste entouré des cordes et du double continuo
[orgue et clavecin] pour une nuit de Noël parmi les mieux
enivrées  qui  soient.  Même  enjeu  à  la  fois  narratif  voire
descriptif dans l’hiver, extrait saisissant et bien affirmé
des  Quatre  Saisons  de  Vivaldi,  grâce  au  violon  lui  aussi
flexible  et  naturellement  expressif  du  leader  Matthieu
Camilleri. 

 

Ouvrant cette soirée chamarrée, avec deux chansons de Ballard,
réjouissant et clair dans l’exaltant Rejoyce du Messie de
Haendel, le ténor Olivier Coiffet ne manque ni d’aplomb ni
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d’adresse, d’autant plus justes dans les extraits finaux de
l’oratorio de Noël de JS Bach : voix fraîche et puissante,
vivace  et  même  alerte  malgré  les  redoutables  mélismes
enchaînés, mais un terrain familier pour celui qui aime plus
que tout, chanter la partie de l’Évangéliste des Passions.

Jean  Tubéry  dont  on  sait  l’exigence  musicale  dans  la
conception des programmes, n’hésite pas à oser en bis, un
extrait de Bach dont la partie pour flûte est remplacée par
son instrument fétiche, le cornet à bouquin ; instrument roi
de la Cita lagunaire… Sa rondeur et sa tendresse vénitienne
enchantent comme un dernier salut complice. Comme l’emblème
aussi de cette soirée, comme de l’ensemble instrumental, plus
engagé que jamais. 

L’enchaînement associant l’espoir à la joie, mais aussi la
tendresse émerveillée des bergers ne pouvait mieux célébrer le
temps de Noël, ce temps béni où le Miracle de l’Enfant Sauveur
nous est promis.
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CRITIQUE, concert. Marcq en Baroeul, le 14 décembre 2023.
CORELLI, JS BACH, HAENDEL, BALLARD,… Musique pour le Messie –
Un conte musical de la Nativité à travers l’Europe baroque –

Ensemble La Fenice a venire – Jean Tubéry. Photo © studio
CLASSIQUENEWS.TV 2023

 

Ensemble La Fenice aVenire
Olivier Coiffet : ténor
Matthieu Camilleri, Anaëlle Blanc-Verdin : violons
Sandrine Dupé, Clara Mühlethaler : altos



Jean-Baptiste Valfré : violoncelle
Ershad Vaeztehrani : contrebasse
Mathieu Valfré, Adam Slimani : clavecin & orgue positif
Jean Tubéry : flûtes à bec, cornet & direction

 

PASTORALE par l’Ensemble 1700
/ Dorothee Oberlinger (1 cd
DHM) : l’enchantement pour le
temps de Noël

CREATOR:  gd-jpeg  v1.0
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Créé  depuis  2022  à  Cologne,  l’Ensemble  1700  fondé  par  la
flûtiste Dorothee Oberlinger affirme une maturité expressive
enthousiasmante.  Le programme est passionnant car il est
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investi et défendu avec ardeur et sensibilité par la flûtiste
et  ses  partenaires  instrumentistes  d’une  étonnante
flexibilité. Les pièces signées Arcangelo Corelli, Alessandro
Scarlatti, Giovanni Guido, Antonio Vivaldi, Georg Friedrich
Händel  et  Johann  Christoph  Pez…  profitent  aussi  de  la
coopération des Piffari lesquels apportent cette coloration
spécifiquement  pastorale,  dans  d’une  épiphanie  recueillie,
humble à l’annonce de la naissance de Jésus.

A  l’image  de  la  tendresse  que  suscite  le  visuel  de
couverture,  – un charmant agneau-, le Concerto pour orgue de
Haendel HWV 293, remarquablement défendu par la flûte souple,
articulée de Dorothee Oberlinger,  son piccolo en particulier,
participe du pur esprit de la Crèche, enchantement du temps de
la Nativité. Cette nuit de Noël à l’italienne réunit plusieurs
compositeurs du XVIIé (Corelli) et du XVIIIè (Vivaldi), source
d’une tendresse lumineuse, énergique et superbement dramatique
(Concert pour Noël, Opus 8 n°8). La sincérité populaire d’un
chant de piété sobre qui convoque naturellement les bergers
est incarnée par le soprano brut, clair de Dorothee Mields. La
verve et même la facétie anime le propos de Giovanni Antonio
Guido  (mort  en  1729)  dans  le  cycle  passionnant  intitulé
« L’Hiver » (en français) extrait des  » Scherzi Armonici
sopra la Quattro stagioni dell’ anno  » dont l’impétuosité
ardente n’a rien à envier à l’opus vivaldien sur le même thème
climatique. Ce Guido est d’ailleurs une préparation idéale au
caractère étincelant du Concert RV 443 d’un Vivaldi touché par
la grâce (remarquable Largo où rayonne la plénitude enchantée
/ enchanteresse du piccolo). L’ampleur des respirations, la
digitalité  libre,  agile,  caressante  de  la  flûtiste,  en
parfaite symbiose avec les autres instrumentistes, touchent
directement. 



Auparavant  (cd1),  les  interprètes
palpitent  avec  la  même  sensibilité
superlative pour la Cantate d’Alessandro
Scarlatti « O di Betlemme altera povertà
venturosa  »  où  le  timbre  lui  aussi
enchanté  de  Dorothee  Mields  exprime  le
miracle de la naissance divine. Le choix
de  terminer  ce  double  cd  par  la

Passacaglia  de  Pez  (mort  en  1716)  apporte  l’esprit  de  la
danse, dans un style Lullyste manifeste. L’homogénéité du son,
le sens des couleurs, des respirations, des nuances aussi
accréditent l’Ensemble 1700 de Cologne. Si le présent coffret
double semble avoir été réalisé pour le marché germanique
(livret  ;  textes  lus  en  allemand  par  Matthias  Brandt),
l’écoute par une large audience de ce disque opportun pour les
fêtes, s’avère nécessaire, a minima très recommandée. CLIC de
CLASSIQUENEWS hiver 2022.
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CRITIQUE  CD  événement.  «  Pastorale  »  /  (Italienische
Weihnachten) / Une nuit de Noël italienne. CORELLI, SCARLATTI,
LANGA… Ensemble 1700, Dorothee Oberlinger / Li Piffari e le
Muse(1 cd DHM Deutsche Harmonia Mundi) – enregistré en avril
2022, Cologne – CLIC de CLASSIQUENEWS

 

Dorothee Oberlinger, direction
Ensemble 1700
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Dorothee Oberlinger – blockflöte
Dorothee Mields – soprano

Li piffari e le muse
Matthias Brandt – erzähler / récitant

 

 

 

 

 

CD  Ensemble  1700  /  précédemment  critiqué  sur
CLASSIQUENEWS
_________________________________________________________

 

 

Polifemo, précédent cd critiqué sur CLASSIQUENEWS

CD,  critique.  BONONCINI  :
Polifemo  (Ensemble  1700,
Dorothee  Oberlinger,  2  cd  DHM
2019). Enregistré live à Postdam
(Sans  Souci)  en  juin  2019,  la
recréation  tient  d’une
révélation  tant  l’écriture  y
paraît  aussi  peu  convenue
qu’expressive,  économe,  sachant
exprimer avec une force poétique
le  désarroi  sentimental  et  le
désir  souverain  des  individus
(superbe air d’Acis : « Partir vorrei », déchirante plainte
sublimée par le soprano clair de Bruno de Sá, assurément l’un
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des temps forts d’une partition sertie de nombreux diamants
vocaux).  Lui  répondent  l’incandescence  et  la  vitalité
émotionnelle des airs de Galatée et de Silla auxquelles les
voix de Roberta Invernizzi et Roberta Mameli insufflent une
vérité criante, en féminité, dignité, flexibilité articulée.
L’opéra a été créé en 1702 à la Cour de Lützenburg, joué par

des  musiciens  professionnels  et  les
commanditaires  patriciens  eux  mêmes  musiciens
dilettenti. L’action de Bononcini est dominée par
ses trois diamants aigus : Acis, Galatée, Silla –
trois faces irradiantes de l’amour inconditionnel

auquel se heurte la rusticité plus épaisse et ronflante de
Polifemo (fugace air « Vanarella, pazarella »). Saluons le
défrichement et la curiosité de l’excellent Ensemble 1700,
habile  révélateur,  idéalement  fusionné  aux  langueurs
sensuelles  des  chanteuses.

 

 

 

 

 

 

 

 

vidéos Ensemble 1700 / Dorothee Oberlinger
________________________________________

 

vidéo reportage les coulisses de l’Ensemble 1700
Oper „Silla“ au Ludwigsburg
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mit  Dorothee  Oberlinger  (musical  direction),  Margit  Legler
(director), Solisten und dem Ensemble 1700
http://www.dorotheeoberlinger.de/start.html?lang=e&stufe=6&ein
tr=0

 

 

vidéo Dorothee Oberlinger, flûte
Dorothee Oberlinger & Edin Karamazov
Johann  Sebastian  Bach  :  Sonata  in  E  major  ,BWV  1035  for
recorder and lute.
https://www.youtube.com/watch?v=nrtiyUHTfu0&t=86s

 

 

 

 

vidéo Dorothee Oberlinger, flûte
Festspielabend der Alten Musik SANS-SOUCI POSTDAM
Concert GRAUN – HASSE
Durée : 2h47 – 21 juin 2020
Lydia Teuscher, Sopran
Philipp Mathmann, Countertenor
Florian Götz, Bariton
Dorothee Oberlinger, Blockflöte
Akademie für Alte Musik Berlin
https://www.youtube.com/watch?v=bxpKQxBn848&t=50s
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CRITIQUE  CD  événement.
CORELLI  –  MELANI  :  Trionfo
Romano  (1  cd  Château  de
Versailles spectacles – juin
2021)

CRITIQUE CD événement. CORELLI –
MELANI  :  Trionfo  Romano  (1  cd
Château de Versailles spectacles
–  juin  2021)  –  La  couverture
indique le prestige de la Cour
de France à Rome tel qu’elle fut
honorée  en  grande  pompe  et
splendeur musicale, à Rome, en
1686,  alors  que  le  jeune
monarque  solaire  venait  de
s’installer  à  Versailles…  A
travers  cette  évocation

monarchique, Emmanuel Resche-Caserta célèbre aussi le génie de
Corelli (mort sexagénaire en 1713) qui aura écrit et conçu la
musique romaine telle que la rêvait les patriciens de la Ville
Eternelle, la Reine Christine en tête… Le violoniste a dirigé
alors nombre de concerts en plein air, Piazza di Spagna (dont
celui gravé par Schor) ; l’un d’eux honore Louis XIV (12 mai
1686). C’est cette fête musicale et pyrotechnique en plein air
qu’évoque le programme, présenté à Versailles en juin 2021
(Péristyle du grand Trianon) puis enregistré dans la foulée.

 

Quand Corelli célèbre le Roi-Soleil
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Les oeuvres sélectionnées sont les fameux sinfonie, concerts
de  violons  avec  «  trombe  »  et  «  tymbales  »,  à  la  fois
éclatants et raffinés que Corelli assemble pour l’édition de
1714, soit 30 ans plus tard, entre autres pour son Opus VI,
sommet de sa créativité. Le corpus ainsi constitué réunit en
un tout homogène, plusieurs séquences dont le style s’accorde
à la sinfonia de Santa Beatrice d’Este, oratorio de Corelli de
1689,  unique  témoin  de  la  pratique  des  Concerto  Grossi
corelliens propres aux années 1680 (la sinfonia d’ouverture
avec trombe / trompettes est issue de l’oratorio). Emmanuel
Resche-Caserta ajoute la Sonate X opus I (1681), avec partie
d’alto (signée Geminiani) et celle de l’Opus II (1685).
Au programme de cette fête romaine, est mentionnée aussi la
Cantate pour le Roi de France (Cantata per la sera / Cantate
pour le soir, con sinfonie) reconstituée, car si le livret est
parvenu, la musique manquait. Emmanuel Resche-Caserta s’appuie
sur la similitude entre le premier récit de la dite cantate et
celui de la Cantate « Qual Mormorio giocondo » de Alessandro
Melani lequel, proche alors du milieu français de Rome (il
était  compositeur  à  Saint-Louis  des  Français  :  «  musicae
praefecto ») était mentionné comme participant à la fête de
1686.

Les interprètes soignent chaque climat de chaque sinfonie,
traitées  comme  autant  de  paysages  sonores,  préparant  la
cantate qui va suivre, prolongeant sa construction harmonique.
Le geste du violoniste E. Resche-Caserta exprime le sentiment
de  grandeur  comme  l’espérance  et  l’exaltation  que  suscite
l’acte collectif qui honore ainsi le souverain de France.
Judicieux aussi, le choix de la soprano Emmanuelle de Negri :
le timbre lumineux, le soin de la diction, la flexibilité de
la ligne fusionnent idéalement le caractère solennel comme
l’intimisme d’une prière individuelle ; la soliste y prend à
témoin le public, évoquant une nature enfin maîtrisée, toute à
l’écoute d’une célébration qui réunit ainsi « la Seine et le
Tibre » pour la plus grande gloire de Louis.
La vitalité du concertino (trio composé de 2 violons et de la



basse continue dans les Concertos grossi), l’assise rythmique
et  la  sonorité  fluide  et  bondissante  du  ripieno  –  grand
effectif  qui  lui  répond  en  un  dialogue  des  plus  animés,
concourent à la réussite de cette recréation certes festive,
mais jamais creuse.

L’ajout  de  clavecins  aux  côtés  des  archiluths  attestés,
nourrit  l’éclat  sonore  du  continuo  ;  tandis  que  la
caractérisation du concertino et du concerto grosso gagne en
acuité grâce à l’usage respectivement du violoncello (plus
virtuose)  et  des  «  bassi  »  ou  basses  de  violons.  Les
trompettes  (intégrées  aux  sinfonie  de  cordes)  comme  les
timbales évoquent l’éclat de la fête de 1686. Ainsi l’Opus VI
de Corelli brille d’une sonorité régénérée, particulièrement
expressive,  accordée  aux  dimensions  spectaculaires  des
cérémonies musicales en plein air place di Spagna, telles
qu’elle sont peintes alors, véritables emblèmes des fastes de
la Rome Baroque du dernier Seicento. Emmanuel Resche-Caserta
met  en  parallèle  Corelli  et  …  Bernin,  dont  l’emphase  et
l’invention formelle offre ainsi de nouvelles perspectives à
l’esthétique corellienne. On adhère.

 

______________________________

 

CRITIQUE CD. CORELLI – MELANI : Trionfo Romano (1 cd Château
de Versailles spectacles – juin 2021)


